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86 V. SE C TI Ô

V, SECTION,
De la projection perspective des plans

inclinés & des objets qui s’y prou¬
vent»

§. ?s8. Les Sections précédentes nous four -,
nìssoient divers sujets , de parler de la ma¬
nière de destiner les objets , qui se trouvent
sur des glans inclinés ( §. 58° 126» iZ8- is !-
1^2.) ct nous -pourrions nous dispenser d’en
poursuivre la théorie , st les cas , que nous,
venons d’examiner , étoient les seuls , que
ia perspective embrasse. Car desque l’on
suppose la table perpendiculaire à l’horison,
íl ne se trouvera gueres d’autres plans incise
nés 9 que les toits des édifices & les surfa¬
ces des montagnes . Les premiers ne pré¬
sentent point une variété d’objets , qui exi¬
geassent des réglés plus détaillées , & les
montagnes font trop irregulieres pour être
regardées comme des surfaces planes . Leur
hauteur & leur distance se détermineront aisé¬
ment par les réglés , que nous venons d’é-
tabìir a & elles suffiront également pour des¬
siner tout ce qui s’y trouve,
. § . 159, Mais ces cas ne font pas les seuls,

bienqu ’ilfi soient les plus srequens . Le but*
que nous nous sommes proposé , de rendre
le plan géométral pleinement superflu , ct de
taciìiter la pratique des réglés de la perspec¬

tive
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tive , exige , que nous examinions aussi les
cas moins ordinaires , en faisant voir , que
les réglés établies cy dessus , s’y appliquent
également . Nous avons déjà observé (§ 88-)
qu ’on donne quelques fois une position in¬
clinée à la table elle même , & cette feule
circonstance fait disparoitre plusieurs oppor¬
tunités , que Pon trouvoit dans le cas op¬
posé. Le point de vue est moins arbitraire,
les objets perpendiculaires fur Phorifon ne
fe représentent plus par des droites parallè¬
les , elles se croisent en quelque point , qu ’il
faut déterminer , & ce qui se trouve sur
Phorifon , doit être dessiné suivant des réglés,
qui demandent quelque préparation . Tel
peintre , qui réussira à merveille en peignant
fur des tables , qu ’on suppose perpendicu¬
laires à Phorifon , trouve souvent ici des
embaras , qui dérivent du défaut des réglés
plus faciles.

§. i6o . Ce ne font pas cependant îes cas,
que nous examinerons particulièrement dans
cette Section , que nous destinons à une
théorie plus universelle , & qui nous four¬
nira les réglés , pour entrer dans ce détail.
Nous ne les avons rapportés ici » rque pour
faire avoir , que cette théorie n'etì nulle¬
ment superflue , & qussi fera utile , d’établir
des réglés praticables pour les plans incli¬
nés . Tâchons donc d’en développer les
principes , & d’en faire voir la ressemblance
avec celles , que nous donnâmes dans les
Sections précédentes pour le cas le plus fré¬
quent & le plus simple.

§. i6i.
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§. 161. Nous donnerons le nom d'indinéet
à toutes ees lignes & à toutes ces surfaces , !
qui ne font ni perpendiculaires ni parallèles j
à la table , indépenderoent de íà position.
On voit aisément que cette définition est des !
plus universelles , & que nous ne la restreh 1
gnons pas à quelque condition particulière,

k»24* Ainsi p . ex . les surfaces GEeg , Ëefi , gefh a
font inclinées fur la table , parcotitre la fur-,
face AabB  lui est parallèle , &' les deux
surfaces BbcC , bade  la coupent perpen*
diculairement , comme le plan horiíontal

§. 16%. Le point de l’oeuii F retiçndra îç
nom,  que nous lui avons donné , & nous
ne rappellerons point de tmùl principal  que
îorsqu ’il s’agit de Je distinguer de quel-
qu ’autre , En ce cas nous entendrons par là
çeiui , dans lequel tombe la perpendiculaire,
qu ’on tire de l’œuil fur la table , La droite
VPW retiendra son nom de ligne horisontale
ou dehorison , lorsque le plan qui s’y termi¬
ne , est horifontal . Et il est clair , que le point
de l’œuil principal ne s’y rencontrera plus,
tíes que la table est inclinée fur Thoriion.

§. i6z . S’il faut dessiner fur un même
tableau des surfaces x d ’une position diffé*
rente , elles fe diviseront commodément en
trois classes.

1. Quelques unes font perpendiculaires à
la table , & celles ci passent nécessaire*
ment par le point de l’œuil principal j
Telles font la plaine horisontale » les 1

F. -4» surfaces B b c P » a bc d. 1
z.  D ’au*
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L. D ’autres feront parallèles au plan de la
table s & tout çe qui s’y trouve fe des¬
sine suivant les réglés de la géométrie »,
p ex, Aa b B.

Z. Enfin elles s’incíinenfc vers la table , com,
me p. ex. le toit & les côtés de la mai¬
son í g , & celles ci ont leur horison &
leur point de i’œuil particulier » ( §. r z8.
n. 13 -X

§. 164. Ce dernier cas comprend deux au-*
tres , quand on compare deux surfaces à la
fois avec la table , & leur inclinaison sera ou
jìmple ou double. Car desque Tune des sur¬
faces est regardée comme la principale, il est
évident , que les autres peuvent fe diviser
çn celles ,, qui v font perpendiculaires , &
çn celles , qui font inclinées , nonseulemenè
vers , la table mais austì vers la surface prin¬
cipale . Cest ain6 que les côtés GgeE,
EefJ,  étant perpendiculaires fur la plaine,
s’incsinent simplement vers la table , parcon-
tre la surface du toit ghfe  a une inclinai¬
son double , puisqu ’çlìe est oblique tant à
l’égard de la plaine , qu’à l’égard de la table.
Et si au lieu de la plaine , on regardait
GgeE  comme la surface principale , alors
^inclinaison de GgeE  feroit simple » à celle
du toit g k f e feroit double,

§. i6s . Chaque surface , quelle que soit
son inclinaison , a encore deux lignes , qu’il
faut observer préférablement aux autres,
puisque ces deux lignes étant données » on
pourra destiner tout ce qui fe trouve fur son

F s plan.
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plan . L’une est celle , où le plan ?de]la sur=*
face passe par 1a table , & que nous avons
appellée ligne de terre dans le cas , où la
surface est horisontale . On pourra Pappeller
plus généralement la ligne d’Interse&ion , ou la
ligne des nœuds , en empruntant ce terme de
Gastronomie , où il signifie la même chose,

§. 166. La seconde ligne est celle , où la
surface se termine , & que nous avons ap~
pellée Phorifon , pour ìes cas , où la surface
est horisontale . Ce terme ne signifiant dans
son origine , que Pextremité d’une surface
étendue à perte de vue , nous pourrons lui
laisser cette signification primitive . C’est ainsi
que la droite r q fera appelle Phorifon du
toit ghfe,  d ’autant que nous avons déjà re¬
marqué ( §. iz8 . n. iz .) qu’elle est destinée
au même usage , comme on peut aussi le
voir de ce que nous avons dit ( §. is2 .)
fur la maniéré de s’en servir , pour dessiner
sombre de la cheminée t f.

§ . 167. Ces deux lignes font toujours pa¬
rallèles l’une à l’autre , c’est pourquoi l’une
étanì donnée de position , il ne faudra que
savoir un seul point de l’autre , pour pou¬
voir la tracer . Comme p. ex. la ligne r q
étant donné , & le point e , où le toit tou¬
che la table , on tirera par e une parallèle
avec q r , & elle sera la ligne d’intersection.
Ces deux lignes déterminent l 'apparence de
toute la surface.

§. r68 . Comme en conséquence des défi¬
nition établies , il n’y a qu ’un seul point

princi-
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principal ( §. 162.) qui est celui , où la per¬
pendiculaire que Ton abaisse de l’oeuil fur la
table , la coupe , & que le point q nous.
prête le même service par rapport à la sur¬
face ghfe,  nous rappellerons simplement
3e point de l’œuil de cette surface. II est
clair , que chaque plan incliné en aura un
particulier.

§. 169. Après ces remarques préliminaires*
nous développerons les réglés du destin,
& les principes , fur lesquels se fonde Pap¬
parence des lignes & des angles qui fs
trouvent fur un plan incliné. Soit AB R Q. 19
la surface, P R Q la table , R Q. la ligne
d’intersection, P Q_A sangle de Pinclinaison,
& que Pœuil se trouve en O. Que la droi¬
te Q Q. tombe perpendiculairement sur RQ,
L que P Q. y soit pareillement perpendicu¬
laire , de même que la droite ÂQS . Soit
enfin - tirée Q P parallèle a AS , & OS à
PQ:

§. 170. Pour trouver Papparence d'un point
quelconque A fur la table , tirez la droite
A Q de A en O , elle coupera la droite P Q
en a , & a fera Papparence de A. Suppo¬
sons que le point A s’éioigne continuelle¬
ment fur la droite Q_A , Pangle ÀO Q croî¬
tra , jusqu’à ce qu’enfin AO deviendra paral¬
lèle à AQ., en tombant fur PO , ce qui ar¬
rive , lorsque A fera éloigné à Pinfini. Ainsi
P fera le point de l’œuil pour la surface
ABQ., & la droite P p parallèle à R Q. sera
Phorison, où la surface QAB étendue à Pin-
fini , se termine»

§. i7ï*
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§. 171, On démontrera de la même ma*
niere . que nous Pavons lait dans la í. Sec¬
tion ( §. 18.) ; que toutes les lignes de la
surface x qui font parallèles à A Q » doivent
se croiser dans le point P 9 en s’y terminant»
puisque leur distance apparente se rétrécit
dans le lointain , & qu ’elle diíparoit rou t 3
fait , íì on prend des points infiniment éloû
gnés , donc leur apparence doit necessaire-
riient tomber dans le même point P. Ainsi
par ex. la droite R B paroitra en R P. U
ne s’agit donc , pour destiner foutes ces pa¬
rallèles , que de savoir , où elles passent par
la table , pour en tracer l’appatence » puis-
qu ’elle fera toujours une droite , que l’on
tire de cet endroit la dans le point P.

§. r72 . Soit donc B Q. une autre ligne de
la surface , dont la déclinaison de A Q , soit —
AQB Prenez un point quelconque B , &
joignez B , O par une droite ,, il est évident
que sangle BO Q, croitra à mesure que Z
s’éloigne de Q . Cet éloignement étant poussé
à Pinfini , la droite OB tombera fur Op,
& fera parallèle à BQ & partant à toute la
surface . Or Poeuiì étant également élevé par¬
dessus la surface , comme la droite P p , il
faut que Pextremité de la droite QB pro¬
longée a Pinfini se présente sor la table dans
le point de l’interfection des deux droites
Op & P p. Joignant donc p & Q , la droi¬
te p O . fera l’image de QB prolongée à Pin-
fini , « chaque point B fe trouvera dans l’in-
tersection b des droites OB , Qp.

§. 173.
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§. i7S . Le point p etant trouvé poùr la
droite Q.B , toutes les lignes parallèles à Q_B
se dessineront facilement . 11 ne faudra que
savoir les points , où elles touchent la table.
De ce point on tirera des droites en p , qui
Représenteront ctes parallèles . Ainsi p. ex.
A F étant parallèle a B Q , & touchant la ta--
ble en F , tireL F p j qui fera l’apparence dé
F Bi

§4 174» Les droites OP * QÂ * de même
que Op , Q_B étant parallèles * le plan du
triangle PO p fera aussi parallèle à celui de
la surface AQB*  sangle POp est égal à
l’angle A Q _B , & l’angle p P O est droit*
Prenant donc O P la distance de l’oeuil du
)Oint P * comme étant un raïon , P p fera
a tangente de la déclinaison , p O P—A

Deforte que la distance PO , & la déclinai*
on étant données * on trouvera chaque

point p.
§. 175. En comparant ce procédé avec ce*

lui , que nous avons expliqué dans la pre*
miere Section pour un cas semblable ( §. 20.
& suiv.) on remarque , que la méthode de
construire le Transporteur fut l’horison d’un
plan incliné quelconque est universelle , &
ne différé point de celle * que nous avons
donnée pour les plans perpendiculaires à la
table . On n’aura qu’à regarder la distance
OP comme le raïon d’un cercle , & porter
fur P p les tangentes de chaque angle de dé*
clinaiíòn , en écrivant les dégrés audessus des
points qu’elles déterminent , à le Transpor¬

teur
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fceur sera construit . Cette construction etant
parfaitement la même , comme celle que
nous avons enseignée au i . Problème , nous
ne nous y arrêterons pas , non plus qu 'à l’u*
sage de ce Transporteur , que nous avons ex*
pliqué fuffifement dans la i . Section . Qui*
conque Paura lue avec tant soit peu ^ atten¬
tion , ne trouvera point de difficulté , & il
entendra Facilement ce que nous en avons dit
par maniéré d’exemple dans la Section précé¬
dente ( §. iZ8 . n. iz .) . Je n’ai pas besoin
d’avertir , que Q P tfest point ici la distance
de l’œuil de la table ou du point de Pœuii
principal - c’est ce qu ’il faut observer , quand
on veut construire le Transporteur . Mais
néanmoins on se sert du point P de la même
maniéré , comme st c’étoít ce point là.

§. 176. Ajoutons ici diverses remarques,
qui serviront beaucoup à nouâ faire connoitre
& à déterminer la potition des surfaces auffi-
bien à l’égard de la table , qssentre elles
mêmes.

ï . Que le point principal soit ír , la droite
O n sera perpendiculaire sur la table , à
des triangles quelconques comme PO ^,
QO ^ auront en s- un angle droit»

% De plus la droite a-P forme un angle
droit avec l’horison P p en P. Si donc
le point *■& la ligne P * est donnée,
on tirera P ^ , puisqu ’elle est perpendi¬
culaire fur Pt.  Par contre fâchant la
position de P p & du point n-, on trou¬
vera P » en abaissant de it  une perpen-

dieu*
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diculaire P w sur P p. C’est de cette ré¬
glé que nous nous sommes servis dans
ìe §. i *8. n. 13.

Z. L’angle O P est égal à celui de incli¬
naison de la surface vers la table , ou à
sangle P Q A , puisque P O & A Q font
parallèles - Ainsi wO étant le raison*
Ptt  fera la cotangente de cet angle . Et
sachant cet angle , de même que la dis¬
tance v O , on trouvera n P. On n’au-
ra qu’à regarder - O comme le raison
d’un cercle , & on fera ^ P égale à la
cotangente de inclinaison.

4 . Par contre connoissant ?rP & la droite
R F , où la table & la surface se coupent*
on pourra déterminer P p. Du point

on abaissera sur R F la perpendiculaire
* Q , en la prolongeant vers P , jusqu ’à
ce que Ptt  aura la longueur donnée ; -
ce qui étant fait * on tirera P p paral¬
lèle à R F , & l’horison P p fera trouvé,

5. Regardant Otf comme le raison d’un
cercle , O P sera la cosécante de incli¬
naison , donc on trouvera la distance
OP , ou , celleci étant donnée , on dé¬
terminera réciproquement sangle de in¬
clinaison.

6. Toutes les parallèles de la surface coïn¬
cident sur la table dans un point de
shorifon . Sachant donc sapparence de
quatre de ces parallèles , dont les deux
premiers se terminent dans un autre point



96 Vx SECTION P
de Thorison » que les deux derniers?
Thorison pourra être déterminé fur la
table . C’est ainsi que le rectangle
AB R Q. fur la surface se présente sur la
table en a b R Q . Les côtés Qa , R b
se terminent en P , & îes deux autres
font parallèles à la ligne d’interséction
R F. On n'aura donc qu’à tirer P p
parallèle à R F. De ìnêine F A & Q.B
font parallèles j & leurs apparences fur
la table , Fa , Q_b concourrent en p,
en joignant donc P & p par la droite
Pp , Thorison sera déterminé. Par ce
m oien nous trouvâmes dans la 14^ Fig.
la droite r q moïennant les côtés du rect¬
angle ghíe ( §. 138 . n. r3 .) où Port
voit en même tems que P q est la co-
tangente dé Pinclinaison du toit ghfe
vers la table , lì on prend PV pour le
raïon . ( n. 3» h. §.)

§. 177. Porsqu 'il faut destiner des droites
perpendiculaires fur la surface ABS , nous
avons déjà observé ( 159.) qu’on ne sauroiÊ
les représenter par des parallèles , désque la
surface est inclinée . On les représentera pat
dés lignes , qui concourrent en quelque
point , dont il faut trouver la position.
Pour cet effet abaissez de O fur la surface
une perpendiculaire Or , prolongée jusqu ’à
îa table en q j & q fera le point de l’œuil
pour les droites perpendiculaires fur ABS,
dans le quel elles se terminent . Si donc les
points , oû elles passent par la table , font don¬
nés , on en tirera des lignes en q , lesquelles
en feront Papparence * ~ «
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§. 178» Faisons encore la dessus quelques
remarques •, qui serviront à déterminer le
point q , & dont nous aurons besoin dans
la luite*

r. La droite O r étant perpendiculaire sur
ABS, & OP  lui étant parallèle , sangle
®-Or fera égal sangle OPQ & par¬
tant à celui de Pindinaison PQ _A.

2. Si donc on regarde O w comme un
raïon , 7̂ q sera ia tangente , O q ía sé¬
cante de Pindinaison , donc cet angle
& la distance Ott  étant donnée > on dé*
terminera q & O q.

3. De même sachant des droites P p-
, PO autant qu’il faut , pour déter*

miner la position du plan AB F à Pé*
gard de la table , on trouvera is  q &
O q sans difficulté.

§. 179. lì est d’autant plus intéressant de
savoir déterminer l’apparence des lignes per¬
pendiculaires fur une surface quelconque*
puisque dans les cas ìes plus embarassés > on
peut s’en servir pour dessiner les corps » qui
le trouvent fur ces surfaces.

§. ï8o . Voïons encore j comment toutes
ces lignes , dont nous venons de déterminer
la position fur îa table , pourront être mesu¬
rées , à fin de leur donner chaque fois la
longueur , qu’elles doivent avoir * L’tìsege
du Transporteur i construit fur Phorison 4 dé¬
tendant généralement à tous les cas » on
pourroit en agir 9 comme nous ì*avon§ fait

G voir
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voir dans îa premiere Section ( §. si . s2. 175.)
en déterminant la longueur de chaque ligne
moïennanc un triangle isocèle. Mais nous
avons déjà observé, que Poperation est plus
prolixe , qu’on ne la íòuhaiteroit , ( ( §. iïo .)
& nous avons indiqué diíferens moïens , de
Pabreger , soit par des inítrumens , soit par
des constructions plus faciles ( §. 96. & soiv.
iZs . 148.). Les Instrumens serviront encore
ici , & nous nous bornerons à rendre la
construction universelle.

§. 18r. Soit Fa Papparence de FA , qu’il
faille diviser ou mesurer. Comme Op &
FA sont parallèles, ( §. 172. 173) en y joi¬
gnant les deux droites AO & F p , nous au¬
rons deux triangles semblablesA a F , a p O,
& le rapport de AF à Op fera le même,
que celui de a F à a p. Transportons Op
de p en « , & AF de F en « , & joignons
« & w. La droite « « passera par le point a,
qui est Papparence de A. Car p « & F*
sont aussi parallèles , ( §. 170.) donc « F est
à p « en raison de a F à a p. Delà nous ti¬
rerons la réglé suivante - que nous circon¬
scrirons en ces termes.

§. 182. La droite AF , dont il faut déter¬
miner Papparence, touche la table en F , &
son apparence Fa se termine en p. Ces
deux points F , p serviront de halé. Dé¬
plus Op est la distance de Pœuil du point
p , & on  la porte de p en » , desorte que
« est le centre de division pour la droite
F p & pour toutes celles qui se terminent en p.
Sur Péchelle naturelle prenez la longueur de
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k droite , dont il faut dessiner Papparence*
& portez la de F en «. Tirez par * & «
une droite <*;« , qui coupera F p en a, & Fa
sera l’apparence de F A , qu’iî faloit trouver.

§. i83* De là on voit , que pour trouver
la longueur de chaque ligne de la table , iì
ne faut que savoir les deux points p & F.
On trouvera le premier fans peine , des qu'on
a dessiné l’horifon , & le second se trouve
aussi facilement , lorsque F A est fur la sur¬face ABS.

§. r84. Tout ce que nous venons de dire,
fait voir 5 que la détermination des angles t
aussi bien que celles des lignes d'une surface
inclinée quelconque , ne diffère point de celle,
que nous avons rapportée cy dessus pour les
plans perpendiculairesà la table , & que pour
éclaircir ces réglés par des exemples on n’a
pas besoin d’une nouvelle figure. Qu’on se
représente la 4e Fig . comme le dessin d’tm Fig.4»
plan incliné , P fera son point de l’oeuil*
C P D son horison, P Q. la distance de l’œuil
de P , & ce que nous avons dit ( §. 135.)
fur la division de la droite r t servirad’exem-
pie pour éclaircir la réglé , que nous venons
d’expofer ( §. 182.). ï/ufage des Instrumens
décrits dans la troisième Section est le même.

§. 18?. Lê point q est le point de Posai!, F*
dans lequel íé terminent toutes les lignes per¬
pendiculaires à la surface. On n’aura donc
Qu’à déterminer les points , où elles coupent
la table , & ces points joints au point q,
nous prêteront le même service pouir la me*

G % sure
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sure de ces lignes , que nous avoient prêté
les points F & p dans le Cas précédent.
( §. 18o.) .

§. iZ 6. C’est ici que l’ufage du Compas de
proportion décrit çy dessus ( §. m - & suiv.)
se fait voir dans toute son étendue , dont nous
avons parlé dans le §. 126. Toutes les cho-

?*g»4. fes  jan .. ja foient comme §. 184.
Que l'on détermine la distance de Pœuil du
point F , en la portant sur l’échelîe naturelle,
& en fixant le nombre de pieds , qui lui ré¬
pond . Portez la droite Q_t fur le même
nombre , marqué fur une des lignes de Pins*
trument , afìn de lui donner son ouverture.
On trouvera , en y portant Q. P > le nom¬
bre , qui répond à la distance de Pœuil du
point t. Portez t r sur ce nombre s & le
compas aura son ouverture requise > pour
servir d’écheìle pour la droite t r. Ce se¬
cond nombre se trouvera encore d'une façon
plus abrégée 5 en portant Qt fur l’échelie
naturelle N q , puisque par là on trouvera
immediatement la distance de Pœuil du point
t. La détermination des lignes perpendicu¬
laires fur la surface ne differre en rien pour
lissage de l’instrument , puisqu ’il ne faut que
se servir du point de Pœuil , qui leur re-
pond . ( §. i 8s.) .

§. 187. Toutes les lignes perpendiculaires
k. 19*  à la surface AB F R & égales à Or j étant

destinées fur la table , y joignent nécessaire-
ment Phorifon P p , puisqu ’elles ont la mê¬
me hauteur » que le plan , qui passe par

Pœuil
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sœuil O , & qui est parallèle à la table.
Mais ce plan coupe la table en P p. Delà
nous déduirons un moïen , de mesurer ces
lignes fur la table , qui est allez semblable
à celui ,, que nous avons décrit dans la troi¬
sième Section ( §. ioo . & suiv.) . Mais com¬
me il se trouve ici quelque différence , qui
dérive de ^inclinaison de la surface , nous
allons l’éclaircir par un exemple.

§. ïgS- Soit P N shorison , P son point
de l’œuil , -r le point de sœuil principal,
O P Tr sangle de sinclinaison , tirez per¬
pendiculaire sur P ?r , & q O sur OP , qui
est la distance de sœuil du point P & q
sera le point , dans lequel se terminent tou¬
tes les lignes perpendiculaires à la surface*
Faites ennn q w parallèle à P N , & égale à
Oq , & fera le Centre de division pour
ces lignes.

K 20,

§. 189. Soit donc M un point quelconque
& la base d’une de ces lignes perpendiculai¬
res à la surface , qffil saille destiner , & me¬
surer. Tirez une droite par q M , prolon¬
gez la jusqu ’à shorison en N , & M N doit
avoir le même nombre de pieds , quelle que
soit la position du point M , c’est à dire au¬
tant qu’en a la distance de l’œuil de la sur¬
face. Joignez « M par une droite prolongée
en R, & divisez R N en ce nombre de pieds,
& R N servira d'échelle naturelle pour divi¬
ser M N perspectivement . Car on n’aura qu’à
faire passer des droites par les points , qu’on
y déterminera dans le centre de division

G 3 &
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& ces droites couperont M N dans les points
qu 5il faloit trouver . On pourra de même se
servir du compas de propotion , pour diviser
ces lignes . Aïant divise N R » comme nous
venons de le dire , mesurez Q O ou Q«
sur cette échelle , & notez le nombre de
pieds , qui lui convient , fur le compas de
proportion . Portez y ia droite q N , & par
là vous lui donnerez Pouverture requise . Le
reste de Poperation se lait , comme dans les
cas rapportez dans la 3e Section . Car en
portant q M fur cet Instrument * vous trou -*
verez M $ .

§s r90, Çe que nous venons de dire fur la
projection des surfaces inclinées , ne regarde
qu ’une surface considérée en elle même Sc
uniquement à Pégard de la table . L’inclinaL
son y est supposée quelconque mais elle n’est
que simple. Voïons encore 5 comment il
faudra destiner plusieurs surfaces , qui diste-
rent de position tant entre elles , qu ’à Pégard
de la table . Mais afin de ne point repéter
inutilement , ce que nous venons de déter¬
miner , nous préiupposerons les points lui-
vans comme donnés,

aï, ì.  La surface principale , à laquelle ON rap¬
porte les autres , son horison CD , son
point de Pœuiì P , & le point de Pœuil
principal ^ sont supposés être destinés
fur la table.

2, De même on destinera ( §. t 880 sangle
de finclinaiion oPvr , le point de Pœuil
q , dans lequel se terminent les lignes
perpendiculaires à la surface principale.

Pro-
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PROBLEME 14.

§. 19í . DejJiner une surface perpendiculaire
sur la- principale , la droite , r A , oU elles,se cou¬
pent , étant donnée.

Solution.

1,. 11 est clair , que toutes les droites , que
l’on se représente sur cette surface & qui
sont parallèles à Ar , doivent se termi¬
ner dans le même point de rhorison
principal r ( §. 173.) & de la même ma¬
niéré toutes les droites tirées fur cette
surface , perpendiculairement à la prin¬
cipale se termineront en q. ( §. 188 *)
Donc en joignant les points r , q , la
droite r q sera rhorison de la surface,
qu’il faut dessiner. ( §. 176. n. 6.j

2. Abaissant du point principal tf  une per¬
pendiculaire 7rp sur cet horison , p íera,
le point de Pœuil pour la surface per¬
pendiculaire. ( §. 17 C.  n . 2.),

3. La distance de l’oeuil de la table étant
O Trj. portez là de p en s , & la dis¬
tance s ?r , de p en Q_ sur la droite ?rp
prolongée , & vous aurez Qp la distan¬
ce de l’œuil du point p , qui servira de
raïon pour tracer le Transporteur fur
rhorison r p q. ( §. 17s.)

4. Soit EF la droite de FmterfeéHon de ìa
surface principale & de la table , F sera
le point , où la droite r A, prolongée,
joint la table , Faites F D parallèle à

G 4 l’hori-
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Phorifon r p q , & F D fera la ligne deFinterfècìion de la table & de la surface
perpendiculaire , qu ’il faut dessiner.
( §. r 67.) .

f . Enfin portez O n d *e » perpendiculaire-
■men sur Q ^ , en , joignez p, &
& vous aurez « pw Fangle de Pinclinai-
fpn de la table vers la surface perpendi¬
culaire 3 qu ’il falloit destiner. (§. l76. n. Z.)

§. 193. La Solution de ce Problème ren¬
ferme tout ce qu ’il faut savoir pour détermi¬
ner l’apparence de la surface & ía position s
& pour y destiner des objets quelconques.
Les deux données, que le Problème deman¬
de 9 font í.  la condition 9 que cette surface
soit perpendiculaire fur la principale ; 2, que
l’on sache la droite r A , où Fune & Fautre
se coupent , Ón pourra varier le Problème
en changeant de données . Rapportons en
deux exemples , dans lesquels la premiere
condition reste la même a maïs qu’aii lieu der A-

í . On sache îa ligne d’interfection F D. 11
est évident qu’on n’aura qu’à tirer q r
parallèle à FD , & joindre r F & le cas
íè trouvera réduit à celui du Problème.

2. Réciproquement sachant les droites r F,
F D on trouvera FE , puisqu ’o.n n’aura
qu ’à tirer cette ligne parallèle à C D.
193. Prolongez pn vers G , & tirez

*>G perpendiculaire fur p « , le point G , où
Ces deux lignes se croisent , se trouvera fur
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l’horïson principal ÇD , car il sera le point
de l’œuil , dans lequel se terminent les droi¬
tes perpendiculaires, à ia surface Aab B, ( §.
ï88si8v ) Mais cette surface etant perpen¬
diculaire sur la principale , il est' évident, que
ces lignes lui seront parallèles., donc estes
coïncident dans qn point de Fbcrison ÇD S
& partant çe point etant G , il se trouve sur
cet horison. ( §. 1-73.) Le nombre de degrés
entre les deux. points r & G fera donq 90.
D’où on déduit un nouveau, tnoïen pour
trouver la position du point q, Sur Phori-
son C D prenez deux points quelconques
G , r , dontTintervalìe soit de 90°. Laites
paíser une droite G Q par le point principal
tt , & abaissez y une perpendiculaire r p pro*

longée jusqu’en q , où elle coupe la vertL
cale F tt  q , & q fera le point qu’il fuioit
trouver. ( §, 188*)

%.  194 . Les rapports , que nous venons de

fixer entre les lignes & les points , dont nous
avons chargé la 21e figure , nous fournissent
abondemment des moïens , pour la destiner
dans des circonstances quelconques. C’est
ainsi p. ex. qu’on pourra en. venir à bout,
lorsqu'on n'a d'autres données que les trois
points P , Tt3 q . Voici comment

1. Aïmt tiré P ^ q , faites passer par P une
perpendiculaire ÇPD , qui fera Phori-
son de la. surface principale , & par q
tirez une droite quelconque q n

2. Du point tv  abaissez une droite ^ pQ,
perpendiculaire sur q r » & prolongez
îa jusqu’én G.

G í Z. Tra<*
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A. 2r.

z. Tracez  fur rG un demi cercle , & mar¬
quez le pomt t où il coupe la verticale
P q , & P t sera le raid n pour construire
le Transporteur fur C P D ( §. 17s .) §r.la
distance de l’ceuil du point P.

4 . Tirez  perpendiculairement fur P ^ q,
& faires PO = Pt & Q tt  fera la distance
de l’œuil de la table , & OP * son in¬
clinaison vers la surface principale . Le
rede fe fait comme dans le Problème
précédent . On auroit aussi pu tracer
«n demi cercle fur P q , dont la circon¬
férence auroit passé par le point O , &
O P auroit été porté de P en p , pour
décrire le Transporteur fur C P D. Ren¬
dons le Problème , que nous venons
de refondre , plus universel , en dess¬
inant une surface doublement inclinée.

pROBLEME I s.

§. 19s. La ligne de PInterse&ion etanî donnée,
dessiner un surface , dont / ’inclinaison vers la sur¬

face principale soit donnée.
Solution.

En présupposant la préparation indiquée
dans le §. 190. soit la ligne de Pinterfedion
B A , fur la qu Ile il faille dessiner une sur¬
face inclinée vers C D fous un angle don¬
né j p. ex. de 54 degrés.

1. Prolongez A B jusqu’à Phorifon en r,
où elle passe par le 40™ dégré . De r
en M comptez 900. & tirez A M. r A M

repré-
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représentera un angle droit de la sur¬
face principale , & c'elì vers cette ligne,
que la lurface proposée doit s’incliner
fous un angle de 54 dégrés.

%.  Faites passer une droite q N par les deux
points M , q , & cette droite fera l’hori-
íon d’une surface , qui coupe la surface
principale perpendiculairement en AM.
( §. 191.) & qui en même tems est aussi
perpendiculaire à celle , qu’il faut dessin
ner. ( n. 1.)

3. Déterminez les deux points p & Q.,,
par le Problème précédent , & tracez
fur N M le Transporteur pour la me¬
sure des angles.

4. L’angle d’inclinaison M Aa devant être
de 54° , comptez de M en N son com¬
plément à i8Q° , ou de q en N son
complément à 900 , qui est ^ 36° , &
tirez les droites N Aa 5 A Bb , & Aa , B b.
auront Pinclinaíson deíìrée , & elles se¬
ront dans le plan proposé , puisqu’elles
formeront un angle droit avec r A , &
un angle de s4? avec MA.

5. Joignez les points r , N par la droite
r N , qui fera l’horifon de la surface,
qu’il faut destiner. La perpendiculaire
ttct,  que vous y abaisserez, marquera en
V le point de ì’œuil pour cette surface,
& moïennant les droites sr vous
trouverez le raïon wn pour décrire fur
N r le Transporteur pour la mesure des
angles. ( §. 191. n, 32.)

6. Enfin
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6°. Enfin soit E F la ligne, , où la surface
principale coupe la. table . Prolongez B A.
jusqu ’en F , & tirez F D parallèle à Nr s
Sc  F D fera la ligne de l’interíection de
la table & de la surface proposée , sur
laquelle vous tracerez l’éckeììe naturelle»
qui vous prêtera le même service pour
la division des lignes , que la ligne de
terre dans les Sections précédentes.

7. L’anglç de l’inclinaiíon de la surface pro¬
posée vers la table se trouve moïennant
les droites ttet , O tt , comme dans le
Problème précédent . ( §,191 . n. 6.)

§. 196. Le Problème , que nous venons de
absoudre , eíf le plus universel , que l’on puiíse
proposer pouf le dessin des plans inclinés
d’une façon quelconque * Sa Solution renfer¬
me tout ce qu’il faut lavoir , pour en déter¬
miner les détails . Quiconque se sera exercé
dans la pratique des réglés pour le cas le plus
simple , examiné dans les Sections précéden¬
tes , ne trouvera ici point de difficulté , at¬
tendu que tout est réduit aux mêmes réglés»
désque l’on a trouvé ì’horison & la ligne ^ in¬
tersection d’une surface , qu’il faut dessiner.
Çes deux lignes fourniront le Transporteur
& l’échelle naturelle , & il n’en. faut pas da¬
vantage , pour appliquer les réglés , que nous
avons données pour le cas le plus facile.

§. 197. Les données , dont nous avons fait
dépendre la Solution du Problème , font i °.
la droite t\  B , où la surface principale & celle
qu ’il failoit dessiner , s’entrecoupent , & 2°.

l’incli-
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î ’inclinaííon de Pune vers Paútre . C’est le
cas le plus fréquent 11y en a cependant d’aú-
tres , dont nous rapporterons encore deux,
pour faire voir , comment on les réduit au
cas du Problème . C’est ainsi que p. ex. dans
la 14e fìg . nous ne nous Tommes pas servi de F, 14
Pangle d’inclinaifon pour destiner la surface
du toit ghfe ( §. í 38. n. rz .) mais nous y
avons emploie les droites Gg , Ee t J f. Et
nous trouvâmes son horifôn q k & son point
de Pœuiì q , de même que son inclinaison
vers la table , comme en rétrogradant ( §.
17 6.  n . 6. 2.) De la même manière on des¬
sinera toute là surface rbaF,  âprez qu ’on
aura déterminé le rectangle AabB,  en fe
servant d’autres c'iiconstances .. Car les côtés
de ce rectangle étant prolongés , on trouvera
les deux points r , N , à là droite N r fera
Phorifon de cette surface , fur lequel on dé¬
terminera le point de Pœuiì ^ & le raïoiì
î̂ n comme dans les deux Problèmes précé¬
dons , de même que tout lé reste de la ligure.

§. i - 8. Mais si au lieu de Pirtclinaifon
e A M on ávoit la hauteur du point a fur
la surface principale , & le point e , dans
lequel tombe la perpendiculaire qu 'on y
abaisse de a , ou la distance A e. On por¬
tera cette distance de A en e , & enjoignant
q , e , par une droite qeà,  fur laquelle on
coupera ea en lui donnant la longueur pro¬
posée ( §. 189 . ) Si par contre le point û
est dessiné sur la fable, la droite a AN se trouvé
comme d’elie même , & partant aussi Nr , ^& FDi

tz. i99*
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§. 199- Ces deux exemples , quê nous

nous sommes contentés d'indiquer brieve-
ment , suffisent , pour faire voir , comment
on pourra s’y prendre dans d’autres circon*
stances. Remarquons encore , que la solu»
tion des deux derniers Problèmes est plus
complette , qu ’il ne le faut dans la plus parÊ
des cas , asm qu ’ils puissent suffire même dans
les plus compliqués * C'est ainsi p. ex. qu ’oú
pourra omettre îe transporteur fur N M,
lorsqu ’on n'y cherche qu’un seul point N »
puisque ce point pourra être trouvé indé»
pendement des autres , & de la même ma»
nière ( §. 32.) Le moïen ie plus commode
pour tous les transporteurs , qu 'il faudra con»
struire soit entièrement soit en partie -, ce sera
d'en faire un fur le compas de proportion *
qui tiendra lieu de tous , outre qu’il pourra
être d’uíage pour les cadrans & pour plu¬
sieurs autres figures , où on a besoin des tan¬
gentes des angles.

§. 200. Si le plan , qu ' il faut dessiner , est
parallèle à la surface principale , CPD fera
Phorilon pour l’un & l'autre , & il ne faudra
plus que trouver la ligne d'interfection , ce
qui se détermine par la distance des deux
plans . Prenez cette distance fur l’échelle na¬
turelle , & l’aiant portée de Ë en g ^ érigez
en g une perpendiculaire gf . Faites l’angle
P Ef égal à l’ínclinaiion du plan vers la table
& partant à l’angle O P ^ , & portez Ef de
E en h , & tirant par h une droite parallèle
à ËF , elle fera la ligne , où le plan proposé
coupe la table . Si la surface principale cou-

pe
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pe la table perpendiculairement , il est évi¬
dent , que les deux points f , h coïncident»
& que leur distance fera Ëh = Eg.

§, 201. Si fur ce plan parallèle il faut des-
fìner un autre , qui y est incliné , le destin
«'exécutera de la même façon , comme dans
le cas précédent , en observant pourtant , que
la droite EF doit être haussée de E en h»
( §. 200. )

§. 202. Entrons encore en quelque détail
fur ia manière de destiner un plan , qui passe
par l’œuil . On peut s'en servir avec avantagé
en plusieurs rencontres , & particulièrement*
quand il s’agit de destiner des colonnes oii
d’autres corps cylindriques , afin de leur don¬
ner facilement l’épaisíèur requise. La pro¬
jection d’une surface présuppose généralement
deux points comme donnés . Dans le cas,
que nous allons examiner , l’un est détermi¬
né par la condition , que la surface , qu ’il faut
destiner , passe par Pœuil . Et cette condition
nous suggère dabord la qualité principale de
fa projection , c’est qu ’elle fe représente par
une simple ligne droite , puisque tous les
points de ces plans , qui font fur les lignes
tirées dans l’œuil , fe couvrent l'un Pautre#
& ne paroiífent être qu ’un seul point.

§. 203. La seconde donnée , pour la pro¬
jection de ces plans , varie suivant les cir¬
constances du destin. Nous en exposerons
quelques cas , afin de faire voir , comment
on pourra proceder dans tous les autres.

§. 224,
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§. 204, Le premier en est le plus facile *
c’est quahd on fait la ligne de la surface prin¬
cipale , par laquelle celle , qu’il faut destiner,
doit passer. Car on n’aura qtvà mettre cette
ligne en perspective , & elle représentera en
même tems le plan entier . De là , en inver-
tant le cas , chaque ligne du tableau représente,
comme d'elle même , un plan , qui passe par cette
ligne  U par VeeiûL

205. Second cat, Si le plan , qu’il faut des¬
siner , & qui passe par l’œuil , est perpendi¬
culaire fur la surface principale , il ne s’agit
que d'en savoir un seul point . Que ce point*
projette sur la table * soit k , menez par k„
& q une ligne droite k q , qui représentera
le plan proposé . ( §. 19k. ) Car l’oeuil se
trou ve perpendiculairement aù dessus du point
q , qui est en même tems le point de l’oeuil
pour toutes les lignes perpendiculaires fur la
surface , (■§. 190.) donc aussi pour toutes cek
les , qui se trouvent sur le plan proposé.

§. 206. Le troisième cas est , lorsque le plan
proposé doit passer perpendiculairement paf
îa surface principale & pàr Une autre donnée,
qui soit AB b a , & dont la ligne d’interlêction
soit AB. Aiant prolongé AB jusqu ’en t*
comptez depuis r en M 90° , & menez uns
droite par q , M , cette droite fera la pro¬
jection du plan , qu’il falloit dessiner. Caf
puisqu ’eìle passe par le point q , elle fera
perpendiculaire à îa surface principale ; ( §.
*90.) & le sera aussià la surface Á a b B, puis¬
que sangle rkÁl est droit . Donc elle satis*
fait aux conditions proposées*

§ 20- .



de la proje &ion perspe &ive des plans & c. 113

§. 207. Le quatrième cas. Si le plan » qui
passe par Pœuil , coupe la table sous un angle
droit , il faut qu’il passe aussi par le point
principal ( §. 190.) On n’aura donc qu’à
trouver encore un autre point , p. ex. n , par
lequel il passe , & son apparence sera ^ n.
Si ce point eiì q , Papparence du plan sera
n-q,  dans ce cas il passera perpendiculai¬
rement par la table & par la surface princi¬
pale.

§. 208. Le cinquième cas. Si le plan , qui
passe par Pœuil , coupe la table sous un angle
quelconque donné . On trouvera la distance
de la ligne d’intersection , en prenant O «*
pour le raïon , & cherchant la cotangente
de l’inclinaison ; avec laquelle on décrit un
cercle , dont le centre est w, & la ligne d'in-
teríection touchera le cercle , desorte qu’il
ne faudra plus qu 'en savoir encore un seul
point , pour la dessiner.

§. 209. Le sixième cas. $ì le plan proposé
8incline vers la surface principale ìòus un
angle donné , on suppose le même cercle dé¬
crit sur la surface principale , son centre étant x,
r. Après quoi on le mettra en perspective,
& on en agira comme dans le cas précédent.

§. 210. Chaque surface , qui passe par
Pœuil , ne se présentant sur la table , que
comme une ligne droite , il est évident , que
tous les objets . qui s'/ trouvent » se con¬
fondent , & ne íàuroient être représentés.
Mais des qu’il s’y trouve des parties éminen¬
tes , ii faut savoir les placer à leur donnerH la
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la grandeur apparente , qui réponde à leur
éloignement . Les données , dont nous nous
sommes servis dans les autres cas , étoient
l’horison f& la ligne d’intersection de la sur¬
face. Mais dans ce cas ces deux lignes , de
même que toutes les autres se confondent,
& ne paroissent que comme une feule. Soit
N r la projection d’un plan , qui passe par
l’œuil , cette droite fera aussi l’horiíon du
plan » & le transporteur s’y construit comme
cy dessus. Elle est en même tems la ligne,
où le plan & la table se coupent , donc on
pourra y tracer l’échelle naturelle , qui ser¬
vira pour la mesure des droites qui font fur
ce plan.

i . Soit donc à dessiner f apparence d’un
objet , qui se trouve sur la ligne , qui'
coupe la table en N , & qui le termine
dans le point de son horison ®-, l'appa¬
rence de cette ligne prolongée à l’infini,
sera , & la distance d’un de ses points
quelconque de la table , se trouvera par
les mêmes réglés , comme dans les autres
cas. C’eít ainsi qu’en tirant Nl paral¬
lèle à n sr , & portant fur N1 l’échelle
naturelle , & les droites , telles que nl
couperont en m le point , où il faut
peindre l’objet proposé.
Mais si la droite , dans laquelle cet objet

se trouve , se terminoit dans un autre
point de Fhorison , comme p. ex. N r*
il faudroít tirer une perpendiculaire par
r , & y porter la distance nr , laquelle
y détermineroit le centre de division,

dont
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dont vous vous servirez comme do point
ïi dans le cas précédent.

Si enfin la surface ou le plan , qu’iî faut
destiner , est parallèle à la table -, sa projection
n’a aucune difficulté , il n’y a ici ni horison,
ni ligne d’inîersection , & tout ce qui s’y
trouve , se destinera simplement comme il
c’étoit un plan géométral , puisque toutes les
parties auront fur la table le même rapport
entre elles , qu’eìles ont fur le plan proposé*
ìì n'elì question que de savoir la distance dú
plan de la table , qu’on trouvera de plusieurs
manières , suivant les différentes combinaisons
des circonstances . Un exemple se trouvé
dans la 13e figure * touchant la projection du
côté abedò

H 3 VI. SEC-
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